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Le dimanche 21 juillet 2002, un affluent du 

fleuve Apure, qui parcourt la région du même 

nom au sud du Venezuela, sort de son lit et 

inonde la ville de Guasdualito (35 000 habitants) 

et ses environs. L’équivalent d’une année de 

pluie était tombée en quelques jours. Mardi 23, 

le Président Chavez déclare l’état d’urgence à 

Apure, et la nouvelle du désastre arrive en 

France. 

 

 

Télécoms sans Frontières se met en alerte et prend 

contact avec la Croix Rouge vénézuélienne. Cette organi-

s a t i o n  c o n f i r m e  q u e  

40 000 personnes ont été déplacées et qu’il y a un besoin 

urgent en télécommunications sur la zone affectée : bien 

qu’un opérateur de téléphone mobile soit toujours opéra-

tionnel, sa zone de couverture est insuffisante et le ré-

seau est souvent saturé. De plus, la Croix Rouge a grand 

besoin de services de fax et d’Internet/emails, pour pou-

voir transmettre des rapports et des photos et recevoir 

des infos du quartier général à Caracas. 

 

 

TSF décide donc d’intervenir. Une attention particulière est 

prêtée aux conditions de sécurité dans la zone touchée, 

déclarée zone sensible en raison de la proximité de la fron-

tière colombienne. Une équipe sera dépêchée sur zone avec 

des téléphones satellite Mini-M, des Gan M4 (permettant 

l’accès Internet), un fax, des ordinateurs portables et un 

système de vidéo-emergency.  
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Une des rues principales 
 de Guasdualito (Photo TSF) 

Le niveau d’eau atteint 1m (Photo TSF) 



 

 

 

L’équipe de TSF est accueillie à Caracas par des représentants de la Croix Rouge. Elle doit rejoindre avec eux  

la zone sinistrée par avion militaire, seul moyen de transport possible. Ils arrivent à décoller bien que les 

conditions météo empêcheront tout autre vol cet après-midi là et le jour suivant. Pendant le vol, l’équipe 

rassemble, grâce aux membres de la Croix Rouge et aux militaires présents dans l’avion, des informations 

préliminaires sur la situation dans la région d’Apure et plus particulièrement Guasdualito. Après une brève 

escale à Baliras, l’équipe TSF atterrit à Guasdualito à 18h30, soit moins de 30 heures après que le président 

Chavez ait déclaré l’état d’urgence dans la région d’Apure. 

 Les membres de TSF sont conduits en camion à 

travers les eaux vers le camp de l’armée où la Croix 

Rouge a installé son PC de crise. TSF y installe im-

médiatement un téléphone satellite et un accès In-

ternet. Le directeur national de la Croix Rouge, M. 

Arnaldo D’Yongh, fait ensuite un rapport de situa-

tion : 95% de Guasdualito sont inondés et on craint 

une nouvelle montée des eaux en raison de pluies 

abondantes en Colombie, à la source du fleuve. Il n’y 

a ni électricité, ni téléphones fixes, et une seule ligne 

de téléphone mobile est disponible, bien que sou-

vent saturée. Le manque de courant empêche de 

plus la recharge de ce téléphone. Il existe un besoin vital en service Internet et email, et de plus, la Croix 

Rouge et les autres organisations de secours qui envoient des équipes vers les différents quartiers de la ville 

n’ont aucun moyen de communiquer avec elles une fois qu’elles ont quitté le PC de crise.  

Le jour suivant, les membres de TSF décident donc de monter un centre de communication complet, avec 

téléphone, fax, Internet, et transmission de données, au PC de crise. En parallèle, des téléphones satellites 

sont prêtés à une unité de la “Defensa Civil”, qui travaille en collaboration avec la Croix Rouge et dont le PC 

est situé dans l’hôpital de la ville, ainsi qu’aux docteurs eux-mêmes, qui les utilisent dans l’hôpital ou sur le 

terrain, quand ils parcourent les rues inondées de Guasdualito en bateau pour apporter de la nourriture, de 

l’eau potable et des médicaments aux familles isolées. 

 

 

Le centre de crise de Guasdualito (Photo TSF) 

L’évacuation d’une maison Guasdualito  
(Photo TSF) 

La Peliquera, camp provisoire pour la population éva-
cuée. (Photo TSF) 



 

 
Durant les jours suivants, TSF installe des téléphones satellite dans les centres d’évacuation répartis sur 

toute la ville, afin d’offrir aux personnes évacuées la possibilité de téléphoner à leurs proches.  

“Estamos bien. Hemos perdido todo pero gracias a Dios estamos vivos” est la phrase qui revient le plus 

souvent (“Nous allons bien. Nous avons tout perdu, mais grâce à Dieu nous sommes vivants.”)  

Situé à La Peliquera, le stade municipal est typique de ce genre de camps. Près de 1 400 personnes y 

restent durant la journée mais cette population est encore plus importante la nuit, sous les tentes, car 

des familles entières y dorment par peur d’une brusque montée des eaux tout en restant chez eux le 

jour pour empêcher le pillage. 

 

Après quelques jours, grace au matériel mis en 

place, la coordination des efforts de secours est 

bien organisée, et les autorités, la Croix Rouge, 

et les autres organisations peuvent apporter leur 

soutien à d’autres zones affectées de la région. 

Des rapports font notamment état d’une zone 

isolée où 4000 personnes ont besoin d’assis-

tance. En fait cette zone est accessible unique-

ment par hélicoptère, car toutes les voies d’accès 

terrestre sont coupées. TSF décide d’y envoyer 

une partie de l’équipe.  

 

 

TSF a été la première ONG à accéder à Palmarito, où elle a mis en place immédiatement un centre de 

télécommunications pour la Defensa Civil.  

L’équipe de TSF aide au chargement de nourriture et 
de médicament dans l’hélicoptère (Photo TSF) 

El Palmarito: TSF apporte le téléphone jusqu’aux maisons isolées par les eaux 
(Photo TSF) 



 

 
Le seul moyen de communication disponible à Palmarito est la station de radio “Fe y Alegría”, qui transmet 

en permanence des messages aux habitants sur la situation, l’évolution de l’inondation et l’arrivée des équi-

pes de secours. Lorsque la Defensa Civil arrive à Palmarito, un message est diffusé pour que les habitants 

sachent qu’en même temps qu’une distribution de nourriture et de médicaments, des communications télé-

phoniques seront offertes. Grâce à ce message, de nombreuses familles viennent au lieu et à l’heure dite 

pour bénéficier de cette assistance. 

Pour les personnes ne pouvant pas se déplacer, TSF se rend en bateau jusqu’au habitations isolées, accom-

pagné de médecins de la Defensa Civil. 

Finalement, une fois la mission terminée à Palmarito, l’équipe TSF revient à Guasdualito. Là, le réseau de 

télécommunications ayant été partiellement remis en état, et la phase d’urgence arrivant à son terme, TSF 

décide que l’équipe peut mettre un terme à la mission.  

A Caracas, l’intervention de Télécoms sans Frontières est saluée par l’Ambassade de France, qui organise 

une conférence de presse. 

Pendant cette mission TSF a offert à 800 familles la 
possibilité de contacter leurs proches. Elle a aussi 
fourni pendant huit jours des connections Internet 

par MPDS et ISDN aux équipes de secours. 



 

 



 

 



 

 



 

 


